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Bien emmenés par un
Jérôme FERNANDEZ
avide de buts depuis qu’il
a battu le record de Fred
VOLLE (il en est à 1033),
les français ont mis une
mi-temps pour se mettre
dans le sens de la marche.
On attend mieux ce soir....
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EDITO
DU HAUT DE CES

PYRAMIDES !

Belle entame pour cette 15ème
édition de
l’EuroTournoi....devant une salle
copieusement garnie, nos bleus
ont pris hier soir la mesure de
leurs adversaires Egyptiens...un
premier pas dans l’histoire pro-
chaine à écrire.
Islande - Espagne proposé ce
soir rassemblera un parterre de
passionnés. Ce match réjouira
donc les amateurs éclairés dans
un Rhénus quasiment réservé
aux initiés.....qui se souvien-
dront que cette rencontre prend
les allures d’une revanche. La
semaine passée, le match qui
opposa les descendants d’Eric
le Rouge aux fiers Hidalgo vit la
victoire des premiers sur les
seconds...... il y aura donc une
volonté espagnole de remettre
les pendules à l’heure avant la
confrontation Olympique qui leur
donnera peut-être une nouvelle
occasion de se mesurer.
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PENDANT CE TEMPS AU VIP
La grande famille du handball se retrouve tous les ans au VIP de l’ET

Sc r MT

Fr c - Egypte 29 - 21 14 - 10

Espagne - Islande - -

Espagne - Egypte - -

Fr c - Islande - -

Egypte - Islande - -

Fr c - Espagne - -

P J N P - Di

Fr c 3 1 1 0 0 29 21 8

2 Egypte 1 1 0 0 1 21 29 -8

Espagne 0 0 0 0 0 0 0 0

islande 0 0 0 0 0 0 0 0

N r Total
FRA 12 KARABOUE Daouda 9FRA 12 KARABOUE Daouda 9

FRA 16 OMEYER Thierry 7

EGY 12 Nakib Mohamed 6

EGY 16 Abdel Maksoud Walid 5

ESP 1 HOMBRADOS José Javier 0

ESP 16 BARRUFET David 0

ISL 1 Gustavsson Björgvin 0

ISL 12 Guðmundsson Birkir Ívar 0ISL 12 Guðmundsson Birkir Ívar 0

ISL 16 Guðmundsson Hreiðar 0

FRA 1 PLOQUIN Yohann 0

N r Total
FRA 2 FERNANDEZ Jérome 8

EGY 20 Zaky Hussein 7EGY 20 Zaky Hussein 7

FRA 8 NARCISSE Daniel 5

FRA 6 GILLE Bertrand 4

FRA 26 PATY Cédric 4

FRA 24 OSTERTAG Sébastien 3

EGY 15 Elsalam Mohamed 3

FRA 5 GILLE Guillaume 2

FRA 19 ABALO Luc 2FRA 19 ABALO Luc 2

EGY 5 Hussein Moustafa 2

EGY 6 El Ahmar Ahmed 2

EGY 18 El Fakharany Hany 2

EGY 19 Yosry Hassan 2

FRA 13 KARABATIC Nikola 1

EGY 8 Ramadan Mohamed 1

EGY 17 Belal Mabrouk 1

ESP 2 ENTRERRIOS Alberto 0

ESP 4 ROCAS Albert 0

ESP 5 ENTRERRIOS Raul 0

ESP 6 GARABAYA Ruben 0

ESP 7 PRIETO Carlos 0

ESP 8 BELAUSTEGUI Ion 0ESP 8 BELAUSTEGUI Ion 0

ESP 11 LOZANO Demetrio 0

ESP 15 DAVIS David 0

ESP 17 GARCIA Juan 0

BUTEURS 

GARDIENS
[ Arrêts ]

RESULTATS

STATS

CLASSEMENTS
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LE MATCH

France 29
Egypte 21

Rhenus sport. Mi-temps: 14-10. 4000 specta-
teurs environ. Arbitrage de MM. Bader et
Imloul.
FRANCE: Omeyer (7 arrêts) et Karaboué (9
arrêts) aux buts. Fernandez 8 dont 2 pen., G.
Gille 2, B. Gille 4, Narcisse 5, Karabatic 1
pen., Abalo 2, Ostertag 3, Paty 4.
EGYPTE: Nakib (6 arrêts dont 1 pen.) et
Abdle-Maksoud (5 arrêts) aux buts. Hussein
2, Ahmar 3, Ramadan 1, El-Salam 3, Belal 1,
El-Fakharany 2, Yosri 2, Zaki 7.

L'équipe de France est entrée de façon très
satisfaisante dans l'EuroTournoi ce jeudi soir
à Strasbourg. Devant 4000 spectateurs, les
hommes de Claude Onesta, après une enta-
me un peu laborieuse, en défense notam-
ment, ont su serrer les rangs et battre l'Egypte
29-21.
C'est sans Michaël Guigou, c'était prévu, et,
c'était moins prévu, sans Olivier Girault la
nuque bloquée par un torticolis que les Bleus
entament la rencontre. Sébastien Ostertag
est donc titulaire à l'aile gauche.
Luc Abalo ouvre la marque avant de voir les
Egyptiens prendre le dessus sur la défense
française. Avec une circulation de balle très
rapide, les Pharaons trouvent facilement leurs
pivots et prenent un peu d'avance (5-8, 12e').
Rien de bien grave cependant. L'entrée de jeu
de Jérôme Fernandez, excellent tout le
match, et une défense plus concentrée  inver-
sent la tendance. Sébastien Ostertag égalise

à la 22e' (8-8), il marque aussi le 11-9. En
douze minutes les Egyptiens ont encaissé un
6-1 rédhibitoire malgré deux échecs français
aux penalties par Karabatic et Narcisse. 14-10
à la mi-temps, la France a mis une douzaine
de minutes à se mettre en route.
La seconde période est sur cette lancée. Les
Français inscrivent quelques jolis buts sur
attaques placées et comme la défense et
Daouda Karaboué restent vigilants, les
montées de balles s'enchaînent. 22-16 par
Cédric Paty (49e'). Les Egyptiens ne résistent
que par Zaki (6 buts en deuxième mi-temps).
Côté français, Fernandez étrenne son récent
record de buts marqués  sous le maillot bleu
par 8 nouvelles marques à son compteur
(1033 maintenant) et quelques passes déci-
sives dont Paty notamment, se régale. 29-21
finalement, un bon départ pour ce 15e
EuroTournoi.

Eric SEYLLER

Retrouvez toutes les infos sur notre site Internet La plaquette officielle
de l'ET 08 est en vente

à la caisse 
2 €
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Par Eric SEYLLER  - Photo J.HAEUSSER

Il existe des records dont
on pense qu'ils ne seront
jamais battus. Cela a été
longtemps le cas du
record de buts marqués
en équipe de France. Il
aura tenu 12 ans.
Frédéric Volle, l'arrière

gauche des Barjots, le
détenait depuis 1996
avec 1016 buts. Depuis le
19 juillet dernier, c'est de
l'histoire ancienne.
Jérôme Fernandez l'a
égalé contre les Russes
le 18 et l'a dépassé avec
ses six buts face aux
espoirs russes. Il en est
maintenant à 1025 réali-
sations et devrait encore
grimper, grimper.
Pourtant le n°2 des Bleus
n'avait pas du tout la tête
à ce record lorsqu'il
intègre l'équipe de
France pour l'Euro 98 en
Italie. "Daniel Costantini
voulait changer le grou-
pe. J'étais jeune et je me
disais que j'avais le
temps... 10 ans plus tard,

je suis toujours là et
jamais, mais jamais, je
n'aurai pensé aller aussi
loin: Champion du monde
(2001) et d'Europe (2006)
avec une génération de
joueurs exceptionnelle!"
De ce record, il n'en

savait rien jusqu'à il y a
deux ou trois quand on lui
en a parlé pour la premiè-
re fois: "C'est Philippe
Pailhoriès de l'Equipe qui
m'a dit que j'étais seule-
ment à 200 et quelques
buts de Volle. Avant, je ne
savais même pas qui
avait ce record, encore
moins de combien de
buts il était!" rigole-t-il "Je
me suis alors dit: Pu.... ça
serait chouette de l'at-
teindre."
Fernand, comme le sur-
nomment ses coéqui-
piers, n'en a pas fait une
montagne pour autant.
"Ce record je l'ai laissé
dans un coin de ma tête.
J'ai toujours joué pour
gagner des matches, des

compétitions, pas pour
alimenter mes stats. Ces
1016 buts n'étaient pas
un objectif."
Elle est déjà loin l'époque
où le petit Jérôme accom-
pagnait ses parents,
joueurs de niveau natio-
nal, pour leurs matches:
"Quand ils jouaient à
domicile, je les accompa-
gnais toujours. J'avais 5
ans environ."
Sa première licence, il la
signe à La Bastidienne,
un club de quartier à
Bordeaux. Après, c'est
une progression palier
par palier qui l'attend: "j'ai
joué dans de petits clubs
jusqu'à mon entrée en
sports études à Talence.
C'est là que j'ai com-
mencé à entrevoir le haut
niveau. J'ai ensuite passé
4 ans à Bordeaux avec
Boro Golic, en espoirs
d'abord puis avec l'équi-
pe de D1. C'est à
Toulouse en 98 que je vis
ma vraie première saison
pro. Chaque départ vers
un autre club consitutait
le passage à un autre
palier." La suite on la
connait: Montpellier,
Barcelone... pour l'ins-
tant. "Oui, c'est vrai la
dernière saison à
Barcelone a été délicate.
J'aimerais y rester même
si c'est contre l'avis des
dirigeants et du nouvel
entraîneur. Mais à l'heure
actuelle ma priorité c'est
les Bleus et les JO. Le
club, j'y penserai après
Pékin!"
Pékin, justement parlons
en. "C'est dans pas bien
longtemps. On attend ça
depuis quatre ans." Plus
précisément depuis un
quart de finale raté face

aux Russes. "Tout le
monde nous disait qu'on
allait le faire après la
phase de poule où nous
avions été forts." Ce
quart, c'est le gros point
noir dans la carrière de
Jérôme et de tous ses
coéquipiers en Bleu
d'ailleurs. "Les matches
de poule, c'est bien mais
l'important aux Jeux ce
sont les quarts et après!"
S'il n'est pas certain de
son avenir en club, pas
de retraite en vue pour
Jérôme cependant. "Je
n'ai pas mis de limite.
Tant que j'aurai la motiva-
tion et que mon corps
l'acceptera, je continuerai
à profiter et à prendre du
plaisir sur un terrain de
hand, tant en club qu'en
équipe nationale."

Et pour ce qui est du
record? "Je ne crois pas
qu'il tiendra 12 ans
comme celui de Fred

Volle. Nikola Karabatic le
battra. Il a les capacités
pour marquer beaucoup
et surtout à jouer encore
longtemps. c'est cela le
plus difficile."  

ES

QUAND JE PENSE À FERNAND...
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POTINS
DANIEL NARCISSE
À FORT BOYARD

C’est en compagnie de son
pote, Jackson Richardson,
champion du monde de
handball ainsi que Haron
Tanzit, chroniqueur de la
rubrique sport à "Télématin" ,
Karine Ruby, championne
olympique de snowboard ,
Rémy Vercoutre, footballeur
(gardien de but Lyon) , Julie
Pomagalski, championne
olympique de snowboard
que Daniel Narcisse, lui
même champion du monde
de handball a participé à Fort
Boyard la célèbre émission e
France 2.
La joyeuse bande a réusi à
glaner près de 9000 euros
pour une association carritati-

ve et Daniel a égalé son
“Maitre”, Philippe Gardent,
l’ancien barjot et entraineur
de Chambéry qui se targait
d’être le seul à avoir réussi
l’épreuve du “hissage de
pierres”. Daniel a montré qu’il
n’en avait pas “que” dans les
jambes....

A noter que Jack a battu le
père Fourras en résolvant
une des enigmes. Les deux
compères réunionnais ont
aussi impressionné par leur
sens de la logique dans le jeu
du plongeur sous marin.

OLIVIER GIRAULT
RENONCE AU DÉFI

Un des petits à coté du match
France Egypte était sans nul
doute le duel annoncé entre

Olivier Girault, ailier gauche,
capitaine de l’équipe de
France et futur coach du
Paris Handball et le gardien
de la sélection égyptienne
Mohammed Nakib, futur por-
tier de ce même club. Hélas,
trois fois hélas, la confronta-
tion n’aura pas eu lieu !
Victime d’un torticolis, le capi-
taine coach laissera ses équi-
piers martyriser son futur

rempart. Il y aurait eut matiè-
re à faire un petit à côté, si
Olivier Girault avait pris le
dessus, on aurait pu annon-
cer le premier entraînement
parisien de Mohamed Nakib
et en cas contraire que le
choix du portier égyptien était
une bonne pioche. Cela dit, le
Pharaon aura prouvé dans le
match que même sans ce
duel il était capable de poser
bien des problèmes aux
tireurs tricolores. Olivier
Girault aura certainement
apprécié la performance
dans les tribunes.

JÉRÔME FERNANDEZ,
RECORDMAN 
REVANCHARD

Après avoir battu le record de
Frédéric Volle en Russie, le
grand girondin continue à le
faire voler en éclats à chaque
sortie ! Avec 8 buts à son
compteur, « Fernand » conti-
nue à progresser atteignant
la barre des 1033 buts à la fin

du match contre l’Egypte. Le
tout avec un tout petit échec

au tir� De là à prévoir un joli
total à la fin des JO, il n’y a
pas loin ! Et quel bonheur
pour lui de revenir avec ce
titre en Catalogne mais aussi,
tout le monde l’espère, ceint
d’un médaille pourquoi pas
dorée. Un joli pied de nez à
Manuel Cadenas qui conti-
nue à penser que Jérôme
Fernandez n’a pas sa place
dans l’effectif du Barca, mal-
heureusement pour lui, il
semble bien être le seul à
avoir cette idée !

CÉDRIC PATY, TRAN-
QUILLITÉ ET SÉRÉNITÉ

Si Cédric Paty, l’ailier
chambérien et révélation du
dernier Euro, n’est pas dans
la liste des 14, il n’en reste
pas moins que ses chances
d’aller aux JO, en tant que
15° homme, semblent

sérieuses. Exclus du village
olympique, ce 15° va devoir
vivre les jeux de l’extérieur
seul n compagnie du prépara-
teur physique Alain
Quintallet. Et si le talent pour
obtenir cette 15° place et
indispensable, et Cédric Paty
l’a encore prouvé hier face à
l’Egypte, il va falloir de
grosses qualités mentales
pour gérer cette situation
bizarre en restant toujours
prêt à rentrer. Et là, la tête
bien faite de Cédric Paty sera
aussi un vrai avantage, le
calme, le sens de la mesure
du gaucher devrait être un
vrai plus dans le domaine.

LE PRÉPARATEUR PHY-
SIQUE PHYSIQUEMENT

ATTEINT

Tout l’entourage de l’équipe
de France loue les talents de
préparateur physique d’Alain
Quintallet. Depuis quelques
saisons, le Dijonnais s’occu-
pe de préparer les athlètes
français en vue des grandes
compétitions et c’est plus que
payant. Mais si les Bleus «
pètent la forme », lui est dans
le rouge depuis hier. Le grand
« Quinquin » après une séan-
ce est ressorti avec une énor-
me poche de glace au pied,
boitant bas et s’étant sans
doute déchiré l’aponévro-
se�Le physique du prépara-
teur est atteint, mais que les
Bleus ne se fassent pas d’illu-
sions, même en fauteuil rou-

lant, Alain Quintallet aura
encore toutes les ressources
pour les faire souffrir pour le
bien du rêve olympique.

SYMPA

Thierry DENTZ, l’arbitre alsa-
cien bien connu, a envoyé
aux oranisateurs un petit
SMS d’encouragement de
puis la Turquie où il est en
vacances pour se faire par-
donner d’avoir laissé son
compère Denis REIBEL offi-
cier avec JP MORENO.
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NOS VOISINS
L’ISLANDE vue de 95
Nous vous présentons nos invités
de cette année à travers les souve-
nirs des membres de la WHT
(World handball Team) qui les ont
visités durant les nombreuses
compétitions de l’équipe de France
depuis 15 ans.

OBJECTIF LUNE 

Ces 15 jours en Islande à la fin du
printemps 1995 m’ont laissé des
souvenirs très précis, très forts,
mais très décalés de ce que l’on
peut lire ou entendre de cette île
volcanique dans un contexte touris-
tique.
Les paysages tout d’abord,
lunaires, pelés, pas un arbre (ou si
peu), de la roche, de la neige, de
l’eau, de la lave figée. Un truc pour
les gens au caractère bien trempé,
car pour y vivre au quotidien il faut
au moins ça. A l’époque, on disait
que l’Islande avait un des taux de
suicide les plus élevés au monde.
Par contre ceux qui n’optent pas
pour cette façon de quitter notre
monde sont de vrais guerriers. On
en voudra pour preuve la vaillance
de leur équipe de handball qui
défie la logique depuis des années
(il y a plus de licenciés de handball
en France que d’habitants en
Islande�)
Les gens ensuite, adorables,
vaillants, travailleurs, excessifs
(quand on fait la fête là bas ce n’est
pas à moitié). On se sent bien dans
ce pays, surtout en sécurité
puisque lors de notre arrivée on
nous avait expliqué que les poli-
ciers étaient « formés à la violence
» en regardant des séries poli-
cières américaines et que le der-
nier « drame » qui s’était déroulé
dans les mois qui précédaient les
championnats du monde 1995
avait été une bagarre dans un bar
de Reyjkavik entre deux marins
polonais de passage. A l’époque
vous pouviez laisser les clés sur
votre voiture sans risquer de vous
la faire voler (ça reste une île�.)
L’impression globale reste mer-
veilleuse car renforcée par la
magnifique victoire des bleus mais
pas seulement pour cela. Il reste le
souvenir d’une véritable aventure
humaine, loin de tout, avec un
extraordinaire sentiment de com-
munion entre tous les acteurs
rendu encore plus fort par le fait
que très peu de monde était là pour
soutenir cette équipe.

Martin BURCKLE 

AH LES BELLES
ISLANDAISES

Il est des moments comme il y a
des lieux qui ne s'oublient pas. Des
amourettes d'été et des bords de
plage comme des paysages
lunaires et des titres.

Sur ce coup-là, il est évident que ce
ne sont pas les plages qui ont
laissé les souvenirs, ni l'été comme
on peut le concevoir (soleil, ter-
rasses, bières à deux balles, je sais
c'est vieux, mais ce sont mes étés
à moi...).
Rien de tout ça, seules les amou-
rettes pouvant accessoirement
avoir fait partie du paysage.
Non, là, c'est le désert volcanique,
les cailloux, le gris, le pas-d'oi-
seaux parce que le pas-d'arbres. Et
le sombre quand bien même paraît
qu'il a jamais fait nuit (nous on sait
pas trop, on était à l'intérieur...).
C'est l'Islande, un drôle pays peu-
plé de jolies filles vous servant des
vins pas millésimés parce qu'il
paraît que ça ne se fait pas (et
quand c'est Miss Monde qui dit ça,
on veut la croire, malgré tout), des
taxis plein les rues, mais pas pour
nous, un Reykjavik Kafé qu'on
n'oubliera jamais ou un Hard Rock
où on nous a fait croire, à grand
coups de Queen, qu'on était cham-
pions.
Mais c'est vrai que c'est vrai, il y a
ça! On y a été champions... On dit
"on" parce que c'était en 1995, un
autre siècle, un temps que les
moins de 20 ans ne connaissent
forcément pas.
Et, en 95, nous étions peu, les
petits Français, à avoir suivi nos
grands joueurs. La WHT, son pre-
mier grand voyage, et quelques
autres autour de l'ami Jean-Louis
Michel dont on n'a plus de nou-
velles (t'es où Jean-Louis?).
On était peu, mais bon sang, qu'est
ce qu'on a vibré. On a vécu des
choses rares, à en terminer sans le
poil sur la tête, parce qu'on était
avec eux, parce qu'ils nous avaient
adopté, parce que, journalistes ou
supporteurs, ils nous avaient choisi
pour potes.
C'était l'Islande, du temps de
Costantini, ce grand homme grâce
auquel tout est arrivé, et de ses
grognards. Le temps des Lathoud,
fabuleux garçon, GPS avant l'heu-
re qui su montrer aux siens la route
à suivre, Volle, Munier, Monthurel,
Jack bien sur, Stoecklin ou
Gardent, géants au pays des vol-
cans.
Géants du handball qui nous
donnèrent à tous, suiveurs, l'im-
pression d'être grands. Qui ont fait
en sorte que, depuis, plus rien n'est
tout à fait pareil...

Alain VOYER

ISLANDE, 
POUR TOUT 

L’OR DU MONDE !!

La lune, Keflavik, l’aéroport, de la
roche volcanique noyée dans la
brume et la pluie, pas un pet de
verdure, une île en noir et blanc
jusqu’aux premières maisons

colorées de Reykjavík.
Puis, miracle, après la lune, le
soleil, 20 heures sur 24, doux,
chaud, rouge et doré, il peut en
faire des choses en vingt heures. 
Sur les terrains, dans les salles aux
noms imprononçables, c’est la
réplique handballistique de la natu-
re qui nous a accueillie. D’abord le
froid, la pluie et le gris pendant une
première semaine que nous crai-
gnions être la dernière. Puis un
coup de pied au cul, une auto
remotivation sur fond de Kaffi
Reykjavik, une bonne friction avec
les Espagnols à Akuriery, un petit
port du nord�.et ça repart !  Ca
repart tellement bien que cela ne
s’arrêtera que sur un tas d’or, des
médailles qui attendaient nos amis
joueurs et se languissaient de les
voir enfin arriver�.c’est au tour des
cous de ceux qui l’ont le plus voulu,
sans doute mérité en tout cas
emporté que ces médailles finiront
leur carrière sportive pour com-
mencer un défilé fait de joie et de
légitime fierté. Les premières
médailles d’or mondiales d’un sport
collectif�.notre sport, le hand�..le
pied total, si, si ! 
Islande terre de glace et de feu,
nous y avions connu le froid et le
chaud, le tout premier souvenir
innéfaçable des moments de vie
partagés avec des barjots, des
vrais, mais que jamais nous n’ou-
blierons.

Christian CARL

ACCOURS ET RIS

L’Islande� « Ah ben les p’tits gars,
c’était le bon vieux temps », vous
disent les vieux cons qui y étaient.
« C’était autre chose », ajoutent-ils,
un peu plus vieux et pas moins
cons�Non, en fait, il y a plein de
trucs qui ont changé en à peine 13
ans, mais on a l’impression qu’on
parle d’une époque tellement plus
lointaine. D’abord, depuis, l’équipe
de France, à l’époque première
équipe de France de sports co à
devenir championne du monde, a
décroché une 2ème étoile en 2001,
et un titre de championne d’Europe
en 2006. Elle s’est donc implantée
durablement au sommet de la hié-
rarchie mondiale, alors qu’en 95,
elle était encore un épiphénomène.
Et on se souvient du soir du tire à
Reykjavik, des propos du grognard
Thierry Perreux, inspiré par
quelques bières : « Vous vous ren-
dez compte, les gars, aujourd’hui
on est champions du monde, alors
qu’au début de ma carrière, j’ai dis-
puté un Mondial C au Portugal,
contre les Iles Feroë avec des
arbitres Luxembourgeois ! Bon, la
nature des pays contenus dans la
citation n’est plus certifiée à 100%,
mais elle situe tout de même le
chemin parcouru par la génération
des Portes, Médard, Debureau et
autres, à qui on ne dira jamais

assez merci d’avoir, en compagnie
de Daniel Costantini, amené le
hand hexagonal à ce niveau.
Ensuite, la  FFHB est quand même
beaucoup plus impliquée aujour-
d’hui qu’en 95, où en 15 jours de
compétition, il avait été impossible
de croiser un président de Fédé ou
un DTN�Et puis, signe de recon-
naissance de leur talent et du déve-
loppement du professionnalisme,
les joueurs en bleu écument désor-
mais les meilleures équipes de la
planète, alors que cet exode n’avait
pas encore débuté en 95 (même si
ça n’allait pas tarder) en dépit des
qualités des Lathouf, Gardent et
compagnie.
Il reste toutefois des choses qui
n’ont pas changé, heureusement
parmi les plus réjouissantes.
D’abord, on y croise toujours avec
plaisir des acteurs de l’époque,
dans des costumes certes diffé-
rents, comme Daniel Costantini,
Bruno Martini et quelques autres.
Et puis, surtout, l’Eurotournoi est
toujours là ! Il accueille avec la
même foi et la même passion les
générations suivantes, de Michaël
Guigou à Luc Abalo en passant par
Nikola Karabatic. Avec cet trait
d’union exemplaire qu’est Joël
Abati, jeune prédicateur de son
sport lors de la première édition 94
avec Gagny, et aujourd’hui consa-
cré « révérend » de l’équipe de
France ! Et ça, on espère bien que
ça va durer quelque temps encore,
et qu’on y fêtera dans une prochai-
ne édition les premiers champions
olympiques français d’un sport col-
lectif�

Guy THOMANN dit TOTO

REPERES
Langue officielle : Islandais
Capitale : Reykjavík
Position GPS : 64° 15’ N, 21° 95’ O 
Plus grande ville : Reykjavík
Forme de l’État : République
Président : Ólafur Ragnar Grímsson
Premier ministre : Geir Haarde
Superficie : 103 125 km² Classé 105e
Population (2007)  : 309 700 hab.
Classé 169e
Densité 3,01 hab./km² 
Indépendance du  Danemark 17/06/44
Monnaie : Króna (ISK) 
Fuseau horaire : UTC +0 
Hymne national : Lofsöngur
Domaine internet .is 
Indicatif téléphonique +354
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